
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 135 (1990)

Heft: 10

Rubrik: Revues

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Revues

Defense nationale,
aoüt-septembre 1990

La revue ouvre son dossier consacre au
Japon par un article de synthese de
l'ambassadeur du pays du Soleil-Levant en
France, M. A. Kiuchi. Le Japon est devenu,
qui le contesterait encore. une puissance
financiere qui a pris «une place majeure sur
la scene internationale». L'epargne, les
rcvenus de l'industrie et le placement de
capitaux sont les trois piliers de la puissance
nippone qui, apres une phase rapide de
croissance, devrait bientöt se stabiliser. Sa
puissance financiere, le Japon l'utilise de
fagon differenciee dans le monde entier. En
Europe de l'Est, les investisseurs et industriels

japonais sont prets ä dire oui ä la
demande des Etats sortis de leur lethargie
socialiste, pour autant qu'ils repondent ä
deux criteres: primo, l'Etat interesse doit
etre resolument tourne vers l'etablissement
de la demoeratie; seeundo, la protection de
l'environnement pour laquelle le Japon dit
detenir une «technologie avancee» ira de
pair avec toute coUaboration economique.

Bien qu'en proie ä une nipponophobie
grandissante, les Etats-Unis, de l'avis de
A. Ross, restent le premier partenaire du
Japon, tant economique que militaire.
Malgre un leger rechauffement de ses
relations avec Moscou, l'URSS reste au
premier rang des menaces potentielles de
Tokyo. Quant ä l'espace traditionnel
d'expansion du Japon, la cöte asiatique et le
Pacifique, il n'est pas sans poser probleme,
la Chine ne s'ouvrant que lentement aux
produits japonais, et d'autres pays, tels la
Coree, connaissant ä leur tour un boom
economique. En ce qui concerne l'Europe,
le Japon ne sait pas encore si ses relations
evolueront vers le partenariat ou la
concurrence.

Puissance economique au coeur d'une
zone strategiquement importante, le Japon
n'est neanmoins pas une puissance
militaire. Selon les termes memes de sa
Constitution, il renonce ä toute guerre.
Celle de Coree posait la question de sa
defense, question que la fin de l'occupation
americaine, en avril 1952, rendait encore
plus aigue. Les «forces d'autodefense»
virent peu ä peu gonfler leurs effectifs et se

renforcer de moyens toujours plus modernes.

La politique de defense du Japon, ecrit
D. Coulmy, prend appui sur l'alliance
americaine et une attitude resolument
defensive. Outre la menace sovietique, qu'il
juge toujours plus actuelle, craignant meme
que, se retirant de l'Europe, l'URSS se
renforce en Asie, le Japon est conscient de
vivre dans une zone oü les instabilites
regionales peuvent en tout temps debou-
cher sur un conflit arme. Tokyo a,
aujourd'hui, le troisieme budget militaire
mondial, mais se refuse ä acquerir, fabriquer

et accueillir sur son territoire des
armes nucleaires. Pour investir la forteresse
europeenne, ce n'est pas d'armes que le
Japon a besoin, mais bien de regles claires
du jeu economique. H. Yamane a, ä cet
egard, peu de tendresse pour la CEE qu'elle
juge plus protectionniste que le Japon, ce
dernier pratiquant selon eile un «libre-
echangisme offensif», l'Europe se repan-
dant cn «clameurs et atermoiements
protectionnistes» pour masquer ses defi-
ciences.

Military Review, juillet 1990

Ce numero de la revue militaire americaine

rejouira tous ceux qui sont appeles ä

graviter dans la zone d'attraction d'un
etat-major de grande unite. II traite en effet
du C2 - Command and Control - connu
aussi sous le vocable de C3I - Command.
Control, Communications and Intelligence
- ou encore de C4 - Command, Control,
Communications and Computers. Le major

D.P. Böiger definit le «Command»
comme la sphere du chef, et le «Control»
comme ce qui fait appel ä la connaissance et
ä la quantification. Le major general
Knudson complete ces donnees en definis-
sant l'element «Control», fait d'hommes et
de machines, par rapport ä l'environnement

«Command» qui repose sur les seules
epaules du chef. Or, maintenir le juste
equilibre entre les deux n'est guere facile
car, afin de pallier aux defaillances humaines,

l'armee americaine met l'accent sur
l'acquisition et l'exploitation d'une masse
d'informations devant permettre de clari-
fier au mieux l'image du champ de bataille:
une pratique favorisec par l'augmentation
de 677% de la dotation des moyens
transmissions d'une division blindee entre
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1942 et 1990. Un tel flot d'informations,
transmises par routine, n'est helas plus
maitrisable par le chef. II a besoin des lors
d'un nombre croissant d'officiers d'etat-
major, tous desireux d'apporter leur pierre
ä l'edifice. Remede pire que la maladie, juge
l'auteur. Car ceux-ci, pris dans letourbillon
de l'information, restent au PC et se fönt du
champ de bataille une image deformee.
Patton n'exigeait-il pas de ses officiers
qu'ils se rendent chaque jour dans les
premieres lignes afin d'y «sentir» la Situation

et faire passer les ordres! Gardiens de
trop d'informations, trop specialises aussi,
ces officiers prennent une part toujours plus
importante dans le processus de decision du
commandant. C'est le regne du comite
papivore, produisant des ordres et non plus
des decisions, et ce dans un delai quatre fois
superieur ä ce que Patton tolerait. Le
lieutenant-colonel J. Burkett n'est guere
plus tendre: 300 officiers pour un PC. c'est
trois fois trop. L'environnement «Control»

y prend le pas sur le «Command», le
noie sous les details. Une teile masse
d'hommes hypotheque egalement la survie
du PC qui, trop lourd est trop lent ä

deplacer, trop volumineux, est facilement
reperable.

Military Review, aoüt 1990

Dans un long article, le lieutenant-colonel
S.R. McMichael s'interroge sur l'avenir

de l'armee sovietique. Entree au mieux de sa
force dans les annees quatre-vingt, eile les

quitte en ayant perdu une grande part de
son prestige social, en butte aux critiques
acerbes des nouvelles elites civiles, et de la

presse qui, de pays en pays, semble d'ailleurs

nc pas avoir mieux ä faire, sinon cn
proie ä une grave crise d'identite. Le

phenomene de la peau dechagrin qui atfeetc
l'empire des tsars communistes touche aussi
les forces armees, priees de se retirer des

pays freres, rejetees par les anciennes
republiques libres. Si les civils expriment
leur mecontentement vis-a-vis de cc gouffre
ä roubles, les militaires, et notamment le

corps des officiers, expriment egalement le
leur car la perestroika compromet l'avenir
d'un groupe social entierement dependant
du Systeme et choye par l'Etat.

Catastrophe economique, mise en cause
du pouvoir du PCUS, nationalisme qui
menace l'integrite geopolitique de l'empire,
risque d'effondrement des pouvoirs civils et
militaires, le danger provient maintenant
de l'interieur. C'est donc vers l'interieur
que sc tourne la politique du Kremlin, aide
en cela de la bonne volonte occidentale, qui
tente de remettre de l'ordre et de hisser
l'Union sovietique au niveau economique
et technologique de l'Europe de l'Ouest.
Mais ä trop en profiter pour leur
commerce, les Occidentaux risquent bien de
vendre la corde qui les pendra. Ce n'est pas
la premiere fois en effet que lc communisme
marque un recul en URSS. L'armee en fait
generalement les frais. Elle devrait, si l'on
en croit l'auteur, evoluer vers sa profession-
nalisation, vers des unites ä la taille
restreinte - le regiment devient bataillon -
mais formant un cadre pouvant rapidement

etre gonfle en cas de besoin par
l'apport de reservistes. Enfin, les unites
d'elite, aptes au maintien de l'ordre,
pourraient passer au MVD, le Ministere de
l'interieur. L'industrie et la recherche,
beneficiant de l'apport du savoir occidental,

donneront quant ä elles naissance ä la
nouvelle elite militaire, les techniciens
dotant l'Armee rouge des armes de demain.
celles qui, par la maitrise de l'espace,
donneront la maitrise terrestre.
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